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Le problème de la femme 

dans le monde contemporain 

Hannah Arendt 

Dans une certaine mesure, l'émancipation des femmes est 
devenue un fait. La femme a aujourd'hui accès à presque 
toutes les professions, elle jouit des mêmes droits que 
l'homme dans la vie sociale et politique, elle a le droit de 
vote actif et passif. Face à ce progrès incommensurable, 
les restrictions qui lui sont imposées, notamment dans le 
mariage, une femme n'ayant droit ni à l'activité salariée 
ni à la propriété privée sans l'accord de son mari, sem
blent n'être que les persistances d'un autre temps, sans 
réelle signification de principe. Or si on y regarde de plus 
près, cette égalité, garantie par les principes, n'est que 
formelle. D'un point de vue légal, la femme est l'égale de 
l'homme en droit, mais elle ne l'est pas dans l'évaluation 
sociale. Cela trouve son expression économique dans le 
fait que dans de nombreux métiers la femme travaille 
pour un salaire nettement inférieur à celui de l'homme. 
Si elle travaillait aux mêmes conditions salariales que 
l'homme elle perdrait, surtout à l'heure actuelle, sa place 
dans le monde du travail, ce qui correspond justement à 
l'évaluation sociale que l'on fait d'elle. Il s'agirait tout 
bonnement d'une évolution réactionnaire, puisque l'ind
épendance économique de la femme est avant tout une 
indépendance économique à l'égard de l'homme. Seules 
les professions dites libérales - médecin, avocat, etc. 
échappent à cette situation paradoxale : devoir partiell
ement renoncer à l'égalité au profit de l'égalité. Ces pro
fessions ne jouent cependant proportionellement qu'un 
rôle minime, même si ce sont elles plus particulièrement 
qui doivent leurs acquis au mouvement féministe au sens 
strict. Le travail salarié des femmes est un fait économi- 
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que que l'idéologie du mouvement féministe ne fait 
qu'accompagner. 

Mais en moyenne la situation de la femme exerçant un 
métier est plus complexe encore. Non seulement elle doit 
accepter en dépit de son égalité de principe une déconsi
dération de fait de son activité, elle a de plus conservé 
d'autres occupations qui ne sont plus compatibles avec 
son nouvel état, liées à des faits en partie biologiques et 
en partie sociaux. Elle est, parallèlement à son activité 
salariée, censée se charger du foyer et s'occuper de ses 
enfants, si bien que la liberté du travail semble conduire 
soit à l'asservissement, soit à une dissolution de la fa
mille. 

C'est ce « problème de la femme dans le monde contemp
orain » qui constitue le point de départ de l'ouvrage de 
A. Ruhle-Gerstel. Elle décrit d'un point de vue psycholo
gique les différentes manières qu'ont les femmes d'assu
mer leur situation. Partant du constat indéniable que le 
biologique n'est pas un « factum brutum » mais une don
née se transformant au cours de l'évolution sociale, elle 
aborde le problème par le biais de la psychologie de l'i
ndividu en généralisant la thèse selon laquelle toute acti
vité humaine, positive ou négative, provient d'une su
rcompensation. Cette méthode, si on l'applique non 
seulement à une histoire individuelle mais à toute l'e
spèce, permet de distinguer des surcompensations typi
ques, voire du même coup de découvrir des types. La 
description de ces types - le type de la ménagère, de la 
dame de charité, de la femme-enfant, de la princesse, de 
la femme-efficace, de la femme sensée, de la femme- 
nerveuse et de la femme démon -, constitue l'apport le 
plus fort et le plus original de ce livre. 

Selon l'auteur, la position de la femme dans la société 
contemporaine est doublement complexe, puisque d'une 
part, et ceci indépendamment de son appartenance de 
classe, elle est en tant que femme au foyer, notamment 
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bourgeois, l'employée dépourvue de biens de son mari 
employeur. Elle n'a donc même pas le statut d'une prolé
taire, celle-ci restant malgré tout une travailleuse salariée 
indépendante. D'autre part, si elle exerce une activité 
professionnelle, ce n'est presque toujours qu'en tant que 
salariée. C'est quand se pose la question d'une prise de 
position politique que l'ambiguïté de ce rapport apparaît 
particulièrement clairement. Et en effet, la femme dans 
cette situation ne trouve pas facilement sa place dans les 
fronts politiques, qui sont des fronts d'hommes. A cela 
s'ajoute qu'un front unitaire de femmes traverse ces fronts 
dans le mouvement féministe. De manière caractéristi
que, ce front n'a jamais - si l'on excepte les uvres de 
charité - réussi à s'accorder sur des buts concrets. Que la 
tentative de créer un parti de femmes ait échoué montre 
à quel point ce mouvement est pris dans des controverses. 
Comme le mouvement de la jeunesse, qui ne s'adresse 
qu'aux jeunes, ce mouvement ne s'adresse qu'aux fem
mes ; ces deux notions sont aussi abstraites l'une que 
l'autre. 

A en croire l'auteur, si les femmes avaient conscience de 
leur situation, elles se joindraient unitairement à la masse 
de la population active, quand bien même elles auraient 
à mener un combat incessant pour une évaluation égali- 
taire, cette classification politique se fondant sur la clas
sification sociale esquissée plus haut. Toutes deux sem
blent discutables. Ce n'est que dans le cas d'une crise du 
mariage que la « femme au foyer » devient une employée 
dépourvue de propriété personnelle. C'est à ce moment 
qu'elle peut se trouver en situation de prolétaire (l'auteur 
dirait : c'est là que sa situation apparaît clairement). Or 
même dans le cas d'un divorce, la femme est générale
ment prise en charge par la société à laquelle elle appart
ient. Et puis, une assimilation de la dépendance de la 
femme à l'égard de l'homme, à celle de l'employé vis-à- 
vis de l'employeur, s'appuie sur une définition du prolé
taire par trop référée au cas individuel. Du point de vue 
des faits, ce n'est pas l'individu mais la famille qui est 
prolétaire ou bourgeoise, même si dans certains cas la 71 



femme de prolétaire est traitée en princesse et la femme 
au foyer bourgeoise en esclave. 

Malgré sa prolixité, ce livre est instructif et intéressant. 
Le pathos de la conclusion « bilan de la féminité » n'est 
cependant pas d'un goût très sûr, et il est regrettable que 
l'enquête sur laquelle se fondent souvent les raisonne
ments ne porte que sur 155 personnes, un nombre trop 
réduit pour que l'on puisse, comme le fait l'auteur, tirer 
des conclusions générales. Enfin il manque souvent aux 
statistiques les coordonnées géographiques et sociales qui 
seraient seules en état de légitimer leur généralisation. 

Hannah Arendt 
(Traduit de l'allemand par Anne-Sophie Astrup) 
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